
BALLET D’EMOTIONS ET BALAI D’ESSUIE-GLACES 
Journée caritative du 9 octobre 2024 à l’IME de Beaumesnil - Groupe HEALEY Normandie 

 

 
C’est bien sous le double signe des émotions et des essuie-glaces que s’est déroulée la journée 
caritative du 9 octobre 2024 organisée par la délégation de Normandie au sein de l’IME de 
Beaumesnil. Comme l’année passée cette noble institution nous a ouvert ses portes pour le 
plus grand bonheur de ses enfants âgés de 5 à 20 ans. Plus de 80 au total, internes comme 
externes... 

 
Comme l’année passée, ou presque, puisque par solidarité sans doute avec le reste de la 
France et des régions gravement touchées par la tempête Kirk, la région de Normandie n’a 
pas été en reste, et c’est sous une pluie battante et continue que nos quinze voitures, 13 
HEALEY, 1 VOLVO et 1 moderne en accompagnement ont tourné pour offrir aux enfants les 
promenades tant attendues... Si la légendaire étanchéité de nos capotes a parfaitement tenu 
ses promesses, les essuie-glaces peu habitués à tant de sollicitations se montèrent d’humeur 
joueuse et taquine. C’est ainsi que le balai côté conducteur de la BJ8 de Dany se mit à balayer 
son capot plutôt que le pare-brise, celui de Jean-Pierre ne décida ni plus, ni moins, de « quitter 
» son auto alors qu’il était sur l’autoroute, et ceux de Jean-Yves de refuser de fonctionner, les 
fusibles ayant rendu l’âme ! Heureusement Jean-Pierre en homme avisé et prévoyant aura pu 
le dépanner. Mais nos déboires ne devaient pas s’arrêter là : sur le chemin du retour le 
démarreur de Laurent s’inscrivit aux abonnés absents, et la HEALEY de notre deuxième Jean- 
Pierre devait caler après avoir traversé une trop grosse flaque. Mais qu’importe puisqu’elle 
redémarra sans problème ! 

 

 

Est-ce que pour autant cette journée aura été un échec ? Bien au contraire. Les émotions 
ressenties par nous tous au contact des enfants nous ont largement récompensés, et je crois 
important de souligner la tendresse naturelle présente dans ce moment de partage avec tous 
ces enfants en souffrance. Le sentiment qui en ressort est tellement vivifiant et tellement 
gratifiant... 



Après un petit café d’accueil et une rapide présentation des participants, presque à part égale 
entre Normands et Parisiens, avec une mention toute particulière pour Marie et Jacques 
venus des Hauts de France, nous nous sommes élancés dans les promenades avec les enfants. 
Nous avons réalisés deux boucles de 26 km chacune par voiture, bien-sûr sous une pluie 
battante, en compagnie des enfants. La matinée était consacrée aux petits. Pendant ce temps, 
nos copilotes légitimes, délestées de leurs fonctions firent la visite de l’établissement sous le 
guide de Mme Roussel, l’infirmière en titre. Le moment de se rendre compte de l’importance 
d’un tel centre avec ses quatre-vingts membres du personnel, et oui, un par enfant..., et les 
moyens en matériel comme en locaux dont ils disposent afin de faire en sorte que chaque 
enfant, en fin de leur cycle scolaire, soit indépendant et si possible professionnalisé. Cette 
visite s’est terminée par celle d’une très jolie recyclerie gérée elle-aussi par l’établissement, 
et j’ai cru comprendre que certain(e)s n’y avaient pas été insensibles... 

 
Après quoi nous avons partagé le repas 
des enfants dans la cantine, histoire de se 
remémorer quelques lointains souvenirs, 
mais surtout d’appréhender leur univers. 
Et il faut bien en reconnaître la dure 
réalité. Pour certains, il s’agit vraiment 
d’une triple peine. Des moyens 
intellectuels différents, un physique 
abîmé que les moyens des parents 
lorsqu’ils existent ne permettent pas de 
réparer, et de surcroît un milieu familial 
parfois très dégradé... 

 

L’après-midi a été consacrée aux plus grands, et même s’ils sont effectivement un peu plus 
âgés, ils montrent la même fragilité. La majorité d’entre eux ne sont guère communicants et 
ne montrent rien de leur ressenti. Cependant lorsqu’ils se retrouvent entre eux, ou qu’ils 
retrouvent leur éducateur nous avons pu entendre les commentaires : « Ho, c’était trop 
génial, c’était super ! » : Quel bonheur ! 

 

Toujours sous la pluie battante nous partîmes après le déjeuner rejoindre le château de la 
Duquerie à une dizaine de kilomètres de Beaumesnil, où nous attendaient Mme et Mr 
Delaroche-Vernet et les membres de leur association (l’Association Culturelle Franco Anglaise 
du 27) qui avaient préparé toute sorte d’excellents gâteaux, tous faits « maison », et réservé 
un accueil absolument extraordinaire. 

 



Les enfants ont été installés autour d’une grande table joliment 
décorée, et c’est peu de dire qu’ils ont fait honneur à ces agapes de 
fête. Les grands n’ont pas été oubliés pour autant. Au salon, un 
grand feu nous avait été allumé dans une cheminée aux caryatides 
en bois remarquables. Le temps de sécher un peu... et puis les 
propriétaires nous ont ouverts leur propre maison achevée depuis 
peu, car ils ne résident plus au château. Une réalisation magnifique 
éco-responsable avec des installations de panneaux solaires et de 
pompes à chaleur couplées à destination de l’ensemble du 
domaine qui laisse rêveur... 

 
Est alors venu le temps du retour toujours avec les enfants à bord, 
et toujours en présence du plus fidèle compagnon du jour : la 
pluie... 

 

Si quelques-uns durent repartir sans attendre, nous avons pu 
conclure cette journée mémorable à plus d’un titre au restaurant 
gastronomique de Beaumesnil, l’Etape Louis XIII, qui nous a 
exceptionnellement ouvert ses portes et réservé un repas digne de 
l’évènement. 

 

Nous nous sommes séparés le cœur en fête, riches d’un moment 
chargé en émotions, fait d’un partage généreux et désintéressé, 
qui a donné ce qu’il pouvait offrir sans calcul, sans rien attendre en 
retour, si ce n’est peut-être quelques sourires, un peu de joie, et 
de paix... 

 

A refaire encore, encore et encore... 
Pierre Bruat 

 

 

 


